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– SAINT-LYS – 

QUELQUES REPÈRES CHRONOLOGIQUES 
 

 

 Des vestiges lithiques datant d'environ 300.000 ans (Acheuléen) et des traces archéologiques 

remontant à l'âge du Fer (de 800 à 52 avant Jésus-Christ) attestent d'une très ancienne présence 

humaine à Saint-Lys. 

 

 Antiquité gallo-romaine : Le pays du Savès relève de la cité (civitas) de Toulouse (province de 

Narbonnaise). Des fragments de tuiles et d'amphores révèlent la présence d'habitats gallo-romains sur 

notre territoire communal. 

 

 Époque paléochrétienne : Le secteur dépend de l'évêché qui s'étend autour de la capitale régionale. 

 

 De 418 à 507 : La région appartient au royaume Wisigoth de Toulouse, jusqu'à la conquête des Francs 

(de la céramique de la culture de Tcherniakov, datant du début du V
e
 siècle, fut découverte à 

Bragayrac en 1999). 

 

 Début VIII
e
 siècle : À la fin de la période mérovingienne, Toulouse et sa région relèvent de l'autorité 

du duc Eudes d'Aquitaine. Le 9 juin 721, celui-ci vainquit, lors de la bataille de Toulouse, les armées 

musulmanes venues d’Espagne qui assiégeaient la ville depuis plusieurs mois. 

 

 844-845 et 864 : Raids des Vikings sur la Garonne, qui remontent le fleuve jusqu’à Toulouse et la 

Gascogne. 

 

 Début XII
e
 siècle : Le territoire où Saint-Lys sera plus tard fondé dépend de l'archidiaconé de Savès et 

de l'évêché de Toulouse, ainsi que du comté de cette même ville au travers du principat ou vicomté de 

Savès. 

 

 Vers 1136 : Ce même territoire passe sous l'autorité du comte de Comminges. 

 

 Vers 1148 : Donations de terres par les familles seigneuriales Gironde et Blanquefort à l'abbaye 

cistercienne de Planselve (Gimont) – (donations complétées en 1160-1164) –, terres sur lesquelles les 

moines fondent ensuite la grange d'Ayguebelle. 

 

 12 septembre 1213 : Bataille de Muret. 

 

 1271 : Le comté de Toulouse est intégré au royaume de France. 

 

 26 mai 1280 : Signature, entre l'abbé de Gimont et le sénéchal Eustache de Beaumarchès, du contrat 

de paréage fondant la bastide de Saint-Lys. 

 

 11 mai 1281 : Première mention connue du nom de Saint-Lys (Sancto Licio) dans un document 

officiel. 

 

 1282 : Le roi Philippe III le Hardi octroie une Charte de Coutumes aux habitants de la bastide. Il y est 

notamment précisé (à l'article 28) qu'un marché se tiendra tous les mardis. 

 

 À partir de 1290 (et jusqu'à la Révolution) : Saint-Lys dépend de la Jugerie de Rivière-Verdun et de la 

châtellenie de Sainte-Foy-de-Peyrolières. 
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 1317 : Démembrement de l'archevêché de Toulouse. Saint-Lys y reste incorporé et dépend de 

l'archiprêtré du Lherm. 

 

 26 octobre 1355 (guerre de Cent-Ans) : Le Prince Noir (Édouard de Woodstock, Prince de Galles) 

passe à Saint-Lys (Seint Litz) au cours de sa chevauchée guerrière qui le conduit de Bordeaux à 

Narbonne. 

 

 1443 : Création du Parlement de Toulouse, dont Saint-Lys dépend. 

 

 1577 : Saint-Lys est prise par les Protestants. 

 

 1579 : Le lundi 13 avril 1579, Henri de Navarre (futur roi Henri IV) et son épouse Marguerite de 

Valois (future « Reine Margot ») dînent à Saint-Lys avant d'aller souper et dormir à Muret. Le 14 

novembre suivant, Henri de Navarre dîne et passe la nuit à Saint-Lys. 

 

 1588 : Pendant les Guerres de Religion, le bourg de Saint-Lys est attaqué par les huguenots de L’Isle-

Jourdain (Gers), place-forte protestante distante de 13,5 km à vol d’oiseau : l’église est saccagée et 

plusieurs maisons incendiées. 

 

 1589 : Les Consuls de la ville font réparer les fortifications et s'approvisionnent en armes, dont au 

moins deux pièces d’artillerie en bronze : l’une d’elles est le fauconneau aux armes de Saint-Lys, 

conservé de nos jours à l'hôtel de ville. 

 

 21 août 1590 : Rencontre à Saint-Lys entre les députés des États de Comminges et six gentilshommes 

royalistes délégués par le Maréchal de Matignon, gouverneur de Guyenne, pour tenter d'éviter une 

bataille aux abords de Muret entre les troupes royales et celles de la Ligue. 

 

 Mars 1627 : À l'occasion de l'inspection des places fortes de Gascogne par le vice-sénéchal du roi 

Louis XIII, Jean de CHASTENET, sieur de Puységur, Saint-Lys est décrite comme enceinte « de 

bonnes murailhes avec tours, flancs, fossés et pontz levis » et relevant du domaine de Sa Majesté.
1
 

 

 1661 : Jean-Jacques d'ESPIE devient seigneur engagiste de Saint-Lys. 

 

 Jusqu'en 1716, Saint-Lys dépend de la Généralité de Montauban ; cette année-là, la commune passe à 

l'intendance d'Auch et à la subdélégation de Muret. 

 

 Mars 1790 : Saint-Lys devient le chef-lieu du canton nouvellement créé. 

 

 19 juillet 1790 : Naissance à Saint-Lys de Lambert Guillaume Auguste BASTIDE D'IZAR (Élève de 

Sorrèze ; Sous-préfet de Rodez sous l'Empire ; député et conseiller général de la Haute-Garonne sous 

la Monarchie de Juillet. Était propriétaire du domaine de Boiris, à Saint-Lys. Membre du Bureau de 

Bienfaisance de Saint-Lys, bienfaiteur des pauvres de la commune. Décédé à Toulouse en 1867. 

 

 1793 : Pendant la Terreur, Saint-Lys est rebaptisé Eaubelle. 

Le citoyen Raymond RAYNAL représente la section de Saint-Lys à la « Fête nationale de l'unité et 

de l'indivisibilité de la République » organisée à Paris le 10 août 1793. 

Le 8 décembre, des archives notariales rappelant l'Ancien Régime sont brûlées au pied de l'arbre de la 

liberté. 

 

                                                 
1
 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5614904q/f276  

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5614904q/f276
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 19 thermidor an VII (6 août 1799) : Lors de l'insurrection royaliste de l'an VII, plusieurs maisons 

particulières et l'hôtel de ville sont investis par les insurgés, qui détruisent la majeure partie des 

archives publiques. 

 

 8 thermidor an XIII (27 juillet 1805) : Le préfet arrête les tarifs de l'octroi qui vient d'être établi dans 

la commune à la demande de la municipalité. 

 

 25-27 mars 1814 : Passage des troupes anglaises en marche vers Toulouse (en préalable à la bataille 

du 10 avril suivant). Le Maréchal WELLINGTON dort à Saint-Lys durant la nuit du 26 au 27. 

 

 19 et 20 juin 1814 : Des festivités sont organisées dans la commune pour célébrer le retour de la 

monarchie et l’accession de Louis XVIII sur le trône de France (Première Restauration). 

 

 Novembre 1832 : Réalisation du plan cadastral (dit « napoléonien ») de Saint-Lys. 

 

 1838-1839 : Création d'une brigade de gendarmerie à Saint-Lys, par transfert et suppression 

(provisoire) de celle de Rieumes. 

 

 1844-1846 : Reconstruction de la halle par l'architecte Edmond CHAMBERT. Des défauts de 

conception et l'emploi de mauvais matériaux aboutirent à un conflit juridique, qui devait durer une 

décennie, entre la commune, l'architecte et l'entrepreneur – procès qui se solda par une condamnation 

financière de ces deux derniers. 

 

 6 janvier 1847 : Ouverture de l'école congréganiste de jeunes filles, dirigée par les Filles de la Croix 

(dites Sœurs de Saint-André), suite à l'action de M. Louis de MARIN, bienfaiteur de la commune. 

 

 Janvier-mars 1856 : Deux soldats saint-lysiens meurent devant Sébastopol (Guerre de Crimée). 

 

 Second semestre 1857 : La toiture de la halle est reconstruite sous la supervision d'un nouvel 

architecte, Jean RICHARD, mais toujours selon le système – renforcé – imaginé par Edmond 

CHAMBERT. 

 

 1858-1859 : Construction d'un moulin à eau sur l'Ayguebelle par le sieur Guillaume GERMIÉ 

(moulin démoli en 1875). 

 

 1861-1863 : Reconstruction de l'hôtel de ville (à l’ouest de la rue du Fort). 

 

  1864-1865 : Construction du bâtiment de l'école des garçons (au premier étage) et d'un petit marché 

couvert en prolongement de la mairie, de l’autre côté de la rue du Fort. 

 

 Août 1867 : Le Conseil municipal décide de faire établir, sur la terrasse enjambant la rue du Fort et 

séparant la maison d’école de l'hôtel de la mairie, un pavillon destiné à recevoir une horloge 

communale, qui fut mise en place l'année suivante (le timbre de cette horloge fut coulé en 1868 à 

partir du bronze d’une pièce d’artillerie que possédait la commune, probablement d’époque 

Renaissance). 

 

 De 1868 à 1881 : Les Frères de la Doctrine Chrétienne dirigent l'école publique des garçons, qui 

deviendra ensuite laïque. 

 

 10 avril 1870 : Le Conseil municipal vote l'acquisition d'une pompe à incendie auprès des 

établissements GIRARD frères, à Toulouse. 
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 Second semestre 1875 : Travaux de construction du pont-bascule et du kiosque du poids public sur la 

place de la Liberté. 

 

 23 janvier 1877, à 05h00 du matin : L'ancienne église paroissiale s'effondre. La nouvelle église Saint-

Julien est bâtie entre 1879 et 1881. 

 

 16 août 1879 : Ouverture d'un « bureau télégraphique municipal », suite à une demande de la 

municipalité, accordée par une décision du Ministre des Postes et des Télégraphes en date du 10 juillet 

1879. 

 

 1882 : Création d’une nouvelle place publique, dénommée aujourd'hui « place Jean-Moulin ». 

Avril : Ouverture de l'école laïque des filles au 16, avenue de la République. 

 

 1883 : Fabrication de l’orgue de l’église Saint-Julien par la maison PUGET, à Toulouse. 

Par arrêté municipal du 26 février, le marché de la volaille est officiellement transféré depuis 

l’actuelle place de la Liberté jusqu’à l’actuelle place Jean Moulin à partir du 27 mars suivant. 

 

 1884 : Le moulin à vent de la famille BÉLARD, trop proche de la route de Tarbes (actuelle avenue 

des Pyrénées), est démonté brique par brique pour être reconstruit à son emplacement actuel, route de 

Saint-Thomas. 

 

 1885 : Rédaction de la Monographie communale de Saint-Lys par l'instituteur Sabin CASTEX. 

 

 Mai 1888 : Ouverture du « Bureau de poste et télégraphe » à l'extrémité ouest de la « place de la 

volaille ». 

 

 1894 : Début de la reconstruction complète du mur d'enceinte du cimetière du Village. En raison du 

décès de l'entrepreneur, ces travaux ne furent achevés qu'au premier semestre 1899. 

 

 1897-1899 : Le peintre Henry-Eugène DELACROIX (1845-1930) réalise, à la demande de la 

Fabrique,  les peintures dans le chœur de l’église illustrant la vie de Saint-Julien de Brioude. 

 

 16 octobre 1900 : Ouverture aux voyageurs de la ligne de chemin de fer d'intérêt local de Toulouse à 

Boulogne-sur-Gesse avec embranchement de Fonsorbes à Sainte-Foy-de-Peyrolières par Saint-Lys 

(l'ouverture totale à l'exploitation eut lieu le 1
er

 août 1901). 

 

 1901 : Construction par le Département d’une caserne de gendarmerie (actuel centre socio-culturel 

des Glycines). 

26 juin : Naissance à Saint-Lys de Louise-Madeleine RICHOU, qui fut une précieuse espionne de la 

France Libre en Autriche (sous le nom de code de « Source MAD ») durant la Seconde Guerre 

mondiale. Chevalier de la Légion d’Honneur. Décédée à Montpellier le 11 août 1987. 

 

 1903 : Construction, près de la source de la Mission, du petit bâtiment servant d’usine de production 

de gaz acétylène destiné à l’éclairage des rues du centre de la commune. 

 

 15 octobre 1905 : Le Président de la République Émile LOUBET signe le décret de dissolution du 

Conseil municipal de Saint-Lys (au fonctionnement bloqué par une forte opposition interne). Des 

élections municipales sont organisées au mois de décembre suivant. 

 

 1906 : L'école laïque des filles déménage dans le bâtiment sis au 5, avenue de la République. 
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 1909-1911 : Construction de l'ancien groupe scolaire (actuelle médiathèque), regroupant école 

publique des filles et école publique des garçons, opérationnel à la rentrée 1912. 

 

 19 février 1911 : Le Conseil municipal, présidé par le Maire Marius SAVIGNOL, vote l’achat d’une 

pompe à incendie pour la somme de 700,00 francs : c’est la pompe à incendie actuellement conservée 

au Centre de secours de Saint-Lys. 

 

 Octobre 1911 : Construction des deux lavoirs communaux de la source de l'Agneau et de la source de 

la Mission, tous deux à proximité de l'Ayguebelle, en rive droite. 

 

 1914-1918 : Avec une population d'un millier d'habitants, Saint-Lys compte trente-sept hommes tués 

sur les champs de bataille de la Grande Guerre. 

 

 4 janvier 1915 : Ouverture du petit hôpital militaire de Saint-Lys (capacité de 25 à 27 lits), installé 

dans l'immeuble situé au n° 16, avenue de la République. Fermeture le 29 avril 1917. 

 

 1916 : Réalisation, par le peintre Henry-Eugène DELACROIX, d’une grande peinture 

patriotique « L’Appel au Sacré-Cœur » sur le mur du bras sud du transept de l’église Saint-Julien. 

 

 Lundi 29 août 1921 : Inauguration officielle du monument aux morts de la guerre 1914-1918 édifié en 

façade de l'hôtel de ville (sculpteur : Camille RAYNAUD). 

 

 13 février 1922 : Le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-arts, Léon BÉRARD, signe un 

arrêté de classement aux Monument Historiques de la cloche en bronze datant de 1787, en place dans 

le clocher de l’église Saint-Julien. 

 

 31 décembre 1922 : Suppression des taxes d'octroi en raison de la construction de l'abattoir public. 

 

 27 avril 1926 : Le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-arts, Lucien LAMOUREUX, signe 

un arrêté de classement aux Monument Historiques de la « couleuvrine » (en réalité, un 

« fauconneau ») en bronze datant de 1589. 

 

 8 juillet 1928 : Le Conseil municipal vote en faveur de la construction d'une passerelle en béton armé 

destinée à enjamber le ruisseau Ayguebelle en face de la gare, pour relier cette dernière à la ville via 

le parc public (actuel boulodrome de plein air). 

 

 4 juillet 1938 : Le Ministre de l’Éducation Nationale signe un arrêté de classement aux Monuments 

Historiques de deux burettes et de leur plateau datant du XVIII
e
 siècle, conservés à l’église. 

 

 12 juin 1944 : Des unités de la II
e
 SS panzerdivision « Das Reich » tuent neuf maquisards et exécutent 

douze civils à Saint-Lys, Bonrepos-sur-Aussonnelle et Saiguède. 

 

 Octobre 1948 : À Fontenilles, ouverture au trafic avec les navires de la station radio-maritime Saint-

Lys Radio. 

 

 31 décembre 1949 : Fermeture de la ligne de chemin de fer desservant Saint-Lys. 

 

 Février 1954 : Achèvement des travaux de couverture du ruisseau Saint-Julien, dont le lit, dans sa 

partie amont, est transformé en « rue du ruisseau Saint-Julien ». 
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 20 juin 1957 : Une tornade s'abat sur Saint-Lys, provoquant d'importantes inondations et causant des 

dégâts à plusieurs bâtiments (dont l'ancien presbytère, qui devra être démoli, puis entièrement 

reconstruit). 

 

 25 novembre 1958 : Réception provisoire des travaux de construction du « Centre post-scolaire 

ménager agricole », devenu plus tard l'école maternelle annexe de la Gravette. Réception définitive le 

15 décembre 1959. 

 

 1959 : Construction du nouveau presbytère (procès-verbal de réception définitive signé le 25 octobre 

1960). 

 

 1962 : Fermeture de l'école privée de jeunes filles (rue Louis-de-Marin), après 115 ans d'activité. 

 

 1963 : Achèvement de la construction du stade, route de Lamasquère. 

 

 Été 1963 – Printemps 1964 : Construction de vingt pavillons préfabriqués, entre le chemin de la 

passerelle et l'Ayguebelle, destinés à servir de logements à des français rapatriés d'Algérie parmi les 

plus défavorisés (ces préfabriqués furent ensuite vendus par la commune entre 1970 et 1980). 

 

 Septembre 1963 – juin 1965 : Création du corps de Sapeurs-pompiers de la commune. 

 

 21 juillet 1965 : Signature de l’acte d’achat du bâtiment situé à Bagnères-de-Luchon, au lieu-dit 

« Plan de la Hount » (près de « Ravi »), pour servir de centre aéré aux jeunes de la commune. 

 

 Octobre-novembre 1965 : La commune verse un don de 100 francs au « Comité National du Souvenir 

de Verdun » en vue de la construction du Mémorial de Fleury-devant-Douaumont, sur le champ de 

bataille de 1916, et donne le nom de « rue de Verdun » au lotissement communal de l’Eaubelle. 

 

 21 juin 1967 : Réception provisoire des travaux de construction de la piscine municipale au lieu-dit 

« L’Hôpital » (le procès-verbal de réception définitive fut signé le 27 février 1969). 

 

 Vendredi 20 juin 1969 : Signature du procès-verbal de réception définitive des travaux de 

construction de l'aire couverte d'éducation physique et sportive (actuelle « salle Gravette »). 

 

 Septembre 1971 : Ouverture de la nouvelle école primaire (actuelle école « Ayguebelle »), édifiée 

avenue Pierre de Coubertin (à l'est du cimetière du Village). L’ancien groupe scolaire, libéré, est 

aménagé pour accueillir le collège. 

 

 5 octobre 1971 : Le Conseil municipal de Saint-Lys adopte le principe d'un jumelage de la commune 

avec celle de Sourdeval (département de la Manche), suite à leur participation commune à Paris au jeu 

télévisé « Le mot le plus long ». 

 

 8 décembre 1973 : Cérémonie de pose de la première pierre de l'établissement pour handicapés de 

l'APEIHSAT (centre « Espoir-Concorde », 1057, route de Saint-Thomas), en présence du Maire 

Pierre VERDIER. 

 

 1
er

 janvier 1974 : Le Bureau d'Aide Sociale loue l'immeuble PERRON (avenue de la République et 

rue Libiet) afin d'y abriter le « Foyer du troisième âge ». La commune procède à l'achat de ce bâtiment 

le 19 janvier 1977. 

 

 1
er

 février 1974 : Ouverture du « Foyer de Retraite de l’Ancien Combattant », également dénommé 
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maison de retraite « Maréchal Leclerc », construit route de Lamasquère sur un terrain donné par le 

Bureau d’Aide Sociale. 

 

 Mars-octobre 1975 : Construction du Centre de secours des sapeurs pompiers, rue d'Aquitaine (sur un 

terrain contigu au cimetière du Village), par l'architecte Pierre VIATGÉ (le procès-verbal de réception 

définitive ne fut signé que le 20 mars 1978 en raison de travaux complémentaires). 

 

 29 décembre 1975 : Le Conseil municipal vote la reconstruction de la passerelle du parc public 

(construite en 1928) enjambant l’Ayguebelle. 

 

 1976 : Achèvement de la construction de l'école maternelle (aujourd'hui dénommée « Le Petit 

Prince »). 

 

 De mars à octobre 1977 : Travaux d'agrandissement du cimetière du Village, derrière le Centre de 

secours. 

 

 18 décembre 1978 : Le Conseil municipal vote en faveur de l'acquisition du terrain nécessaire à la 

réalisation d'un plan d'eau près de l'Ayguebelle, au lieu-dit « Boiris » (actuel « Lac des pécheurs »). 

 

 1981 : Construction du collège « Léo Ferré » et du COSEC (COmplexe Sportif Évolutif Couvert). 

 

 1
er

 janvier 1982 : Fermeture de l'abattoir public. L'édifice accueille ensuite les Services techniques 

municipaux (bâtiment démoli en 1994). 

 

 1988 : Ouverture, au n° 31 de l'avenue des Pyrénées, de l'actuel bâtiment de la brigade de 

gendarmerie. L'ancienne gendarmerie est ensuite transformée en « Centre socio-culturel des 

Glycines ». 

 

 26 juin 1989 : Le Conseil municipal vote en faveur de la création du SIVOM de Saint-Lys et de 

l'adhésion de la commune à ce dernier. 

 

 1
er

 mai 1990 : Ouverture officielle du Centre socio-culturel des Glycines et de la crèche en son sein. 

 

 1992 : Transformation du gymnase « Gravette » en salle des fêtes. Extension du COSEC. Le kiosque 

du poids public est reconverti en sanitaires publics et abribus. 

 

 1993 : Par délibération en date du 10 mai, le Conseil vote le principe de la création d’un parc 

d’activités (ZAC) au lieu-dit « Le Boutet ». 

 

 16 janvier 1998 : Fermeture de la station radio-maritime Saint-Lys Radio. 

 

 Samedi 10 avril 1999 : Inaugurations officielles du boulodrome couvert, de la médiathèque « Albert 

Camus » et du moulin à vent rénové. 

 

 1999 : Création du cimetière de la Moutonne et vente des premières concessions à partir du mois de 

novembre (réception des travaux le 5 mai 2001). 

 

 19 juin 2001 : La mairie achète à France-Télécom le pavillon central (salle des fêtes) de l’ancienne 

« Cité Radio » (actuelle école de musique). 

 

 16 mars 2002 : Inauguration officielle des travaux d'agrandissement de l'hôtel de ville (ancienne 
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« petite halle » annexée pour abriter les services d'accueil). 

 

 Septembre 2002 : Ouverture du groupe scolaire primaire « Gazailla », édifié sur le coté est de l'avenue 

Pierre de Coubertin, en face de l'école « Ayguebelle ». 

 

 2 juillet 2003 : La commune adhère à la Communauté de Communes du Muretain (plus tard : 

Communauté d'Agglomération du Muretain). 

 

 11 septembre 2004 : À 01h30 du matin, une violente tempête frappe Saint-Lys et les communes 

alentours, provoquant de sérieux dégâts aux habitations et aux cultures. 

 

 11 octobre 2004 : Arrêté préfectoral inscrivant la halle à l'Inventaire Supplémentaire des Monuments 

Historiques. 

 

 2007 : Construction du groupe scolaire « Éric Tabarly » (lieu-dit « Moulin de la Jalousie ») et de l'aire 

d'accueil des « gens du voyage » (avenue de la famille Lécharpe). 

 

 31 juillet 2008 : Arrêté préfectoral d’inscription à l’Inventaire Supplémentaire des Monuments 

Historiques de trois objets mobiliers de l’église : ancien appui de communion constitué de 4 grilles en 

fer forgé datant de 1776, statue de la Vierge à l’Enfant en bois doré du XVIII
e
 siècle et statue du 

Christ aux liens en bois polychrome du XVI
e
 ou du XVII

e
 siècle. 

 

 Juin 2012 : Ouverture du « bowl skate » au boulodrome de plein air (inauguré officiellement le 

samedi 22 septembre suivant). 

 

 Octobre 2012 : La halle, menaçant ruine, est étayée et fermée au public par arrêté municipal. 

 

 Septembre 2013 : Mise en service du château d'eau (hauteur : 58 mètres) édifié, à partir de septembre 

2011, au lieu-dit « Gironde », par le « Syndicat intercommunal des eaux des coteaux du Touch ». 

Inauguration officielle le vendredi 11 avril 2014. 

 

 Février-décembre 2014 : Travaux de restauration de la halle. 

 

 Mardi 8 juillet 2014 : Au lieu-dit « L'Hôpital », inauguration officielle du bâtiment reconstruit de la 

piscine d'été, devenue piscine communautaire du Muretain, et baptisée « Aqua bella » (nom médiéval 

du ruisseau Ayguebelle tout proche). 

 

 Samedi 10 janvier 2015 : Inauguration officielle de la fin des travaux de restauration de la halle, qui 

avaient débuté en février 2014. 

 

 1
er

 mars 2015 : Saint-Lys perd son statut de chef-lieu de canton, qu'elle avait obtenu en mars 1790. Le 

décret n° 2014-152 du 13 février 2014 portant délimitation des cantons pour le département de la 

Haute-Garonne est entré en vigueur à l'occasion des élections départementales des dimanches 22 et 29 

mars 2015. Le nouveau canton (référencé sous le n° 11), dont Plaisance-du-Touch devient le chef-

lieu, est constitué de dix communes : Bonrepos-sur-Aussonnelle, Bragayrac, Empeaux, Fonsorbes, 

Fontenilles, Plaisance-du-Touch, Sabonnères, Saiguède, Saint-Lys, Saint-Thomas. 

 

 Dimanche 30 août 2015 : À l'occasion de la fête locale de Saint-Lys, signature de la convention de 

jumelage de la commune avec la ville portugaise de Maceira (district de Leiria). 

 

 Dimanches 11 et 18 septembre 2016 : Élections municipales anticipées à Saint-Lys suite à la 
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démission d’une grande partie du Conseil municipal. 

 

 21 février 2018 : Le fauconneau de 1589 est amené au Musée des Augustins, à Toulouse, dans le 

cadre d’un prêt de plusieurs mois à l’occasion de la prestigieuse exposition « Toulouse Renaissance » 

qui s’y tient du 17 mars au 24 septembre 2018 (retour du canon à Saint-Lys le 9 octobre suivant). 

 

 Du 9 avril au 3 décembre 2018 : Réalisation par le Conseil Départemental de la Haute-Garonne de la 

phase n° 1 de la déviation routière au lieu-dit « Les Graouats », entre la RD 37 (route de Fontenilles) 

et la RD 632 (route de Toulouse). 

 

 Mars 2019 : Début de réalisation de la phase n° 2 de la déviation routière, entre la RD 632 (lieu-dit 

« La Pescadoure ») et la RD 12 (route de Muret ; lieu-dit « La Buhette »). 

 

 


